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E-SOCIAL TRANSFERT - Aboubacar KOUROUMA 
 
Lutter contre l’insécurité alimentaire et développer l’économie locale 
guinéenne. 
 

Sérieux et engagé, Aboubacar a depuis toujours cherché à mettre 
ses valeurs au service de ses choix professionnels. Tourné vers 
l’échange, il apprécie beaucoup les relations humaines et le travail 
en équipe. Ingénieur statisticien de formation, il a plus de 8 
années d'expérience dans le développement rural en Guinée. Il 
s’est déjà investi dans de nombreux projets de développement au 
service de son pays. 
Ses domaines d’expertise sont divers et variés, et il se sent 
véritablement utile dans les questions de développement rural 
durable. Il a pu développer des compétences dans l’analyse et la 

mise en place de systèmes d’informations agricoles et dans l’appui d'organisations 
paysannes, notamment en matière de commercialisation. 
Avide de découvertes, il aime s’enrichir des différences qu’il prend plaisir à cultiver.  
Au travers de ses études et de ses choix professionnels, il a eu l'opportunité de 
visiter plusieurs pays ayant des cultures très différentes les unes des autres. Il 
s'adapte aisément aux différentes situations qui se présentent à lui, et met 
aujourd’hui tout ce qu’il a pu apprendre au service de la Guinée, à travers le projet 
qu’il développe. 
 
Ses valeurs : Solidarité, Persévérance, Générosité. 
 
SON PROJET 
 
Face à l’insécurité alimentaire récurrente en Guinée, le projet d’Aboubacar se 
propose de mettre en oeuvre une stratégie permettant de drainer au profit des 
familles des migrants, une partie des sommes d’argent envoyées par la 
diaspora Guinéenne, vers l’acquisition directe de sacs de riz sur place, tout en 
favorisant le développement de la production agricole locale. 
En effet, en Guinée, force est de constater les difficultés grandissantes dans l’accès 
aux denrées de première nécessité et notamment du riz, aliment moteur dans la lutte 
contre l'insécurité alimentaire. Néanmoins, la plupart des familles guinéennes 
reçoivent chaque mois assez d’argent pour subvenir à leur alimentation, car bon 
nombre d’entre elles ont en effet un membre en situation d'immigré dans un pays 
développé, ce qui constitue une source de revenus suffisante. Mais cette source de 
revenus, très souvent mal utilisée, conduit  la plupart du temps à des fins de mois 
très difficiles…  
C’est ainsi qu’est née l’idée de commercialiser le riz sur Internet, tout en soutenant 
un certain nombre d'organisations paysannes de petits producteurs de riz, dans une 
logique de commerce équitable et de développement économique local. Une 
boutique virtuelle permettra aux ressortissants guinéens d’acheter directement des 
sacs de riz au profit de leurs familles restées en Guinée. Le produit sera ensuite 
physiquement accessible par les familles, dans des magasins installés sur place à 
cet effet. Développer l’agriculture locale et faciliter de manière plus directe l’accès au 
riz par des familles en Guinée, permettra ainsi de lutter efficacement contre 
l’insécurité alimentaire. 
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UNI+ - Delphine MILLOUR 
 
Renforcer les étudiants dans leur projet professionnel et les rapprocher du 
monde de l’entreprise. 
 

Delphine est jeune femme passionnée, prête à mettre tout en 
œuvre pour défendre les grandes causes auxquelles elle croit. 
Débordante d’énergie et de créativité, elle a également un côté 
artiste et aventureux qu’elle se plait à cultiver en dehors de ses 
activités professionnelles.  
 
Porteuse de valeurs humaines très fortes, elle est réellement 
convaincue que chacun a tout ce qu’il faut en lui pour réussir et 
que souvent, il manque juste un appui ou un éclaircissement 
extérieur pour que les choses se débloquent. Après un DESS 

d’Informatique Industrielle, elle s’est confrontée avec réussite durant plusieurs 
années au monde de l’entreprise. Mais elle s’est également beaucoup investie dans 
le monde associatif, notamment en tant que bénévole pour les restos du cœur ou 
encore en tant que secrétaire de l’association Rouge-Gorge, qui fait la promotion de 
la poésie et de la chanson française. 
A l’écoute de ses valeurs et de ses convictions, elle a réussi avec succès sa 
transition professionnelle, en passant du statut d’ingénieur salarié à celui de 
formateur coach indépendant. Elle anime aujourd’hui des formations pour le top 
management d’entreprises telles que Bouygues Telecom, Exprimm, ou encore 
Sanofi. Elle a également décroché un première opportunité à la faculté de 
Jussieu, où elle occupe un poste en tant que conseillère sur le métier de chef de 
projet, qui lui sert également à distiller des notions concernant la culture de 
l’entreprise. Et parallèlement, elle continue de développer avec enthousiasme et 
convictions son projet. 
 
Ses valeurs : Justice, Partage, Empathie. 
 
SON PROJET 
 
Trop souvent, une distance qui paraît infranchissable, séparent les universités 
et les entreprises. Créer un pont entre ces 2 mondes qui finalement, se 
cherchent mais ne se trouvent pas faute de se comprendre, est l’ambition du 
projet porté par Delphine, à travers la création d’un véritable langage commun.  
Son objectif est de créer un lien entre eux, en développant auprès des étudiants, des 
méthodes de coaching, qui bien souvent font défaut dans l’enseignement traditionnel 
des universités. Une phase d’apprentissage des codes de l’entreprise est tout 
d’abord une première étape, avant une phase d’accompagnement par petit groupe 
ou en individuel, qui permet de mettre en œuvre ce qui a été vu. Un 
accompagnement plus spécifique peut ensuite amener l’étudiant à clarifier son projet 
professionnel, à prendre conscience de ses points forts, des ressources qu’il a à 
proposer, et des obstacles qui peuvent se présenter à lui.  
A terme, son projet a pour vocation d’apporter dans les entreprises, des profils de 
valeurs n’étant pas encore reconnu comme tels, mais aussi de diminuer la peur des 
étudiants face à l’avenir, en leur permettant d’accéder aux opportunités de carrières 
à la mesure de leurs réels potentiels. 
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LRSH - Astrid FONTAINE  
 
Développer une éthique de la recherche indépendante. 
 

 
Passionnée et dynamique, Astrid l’est véritablement dans tout ce 
qu’elle entreprend. Elle aime voyager et s’enthousiasme pour 
l’action, d’autant plus lorsque celle-ci revêt une dimension 
collective. Issue d’une formation en Histoire de l’Art et 
Archéologie, elle a également obtenu une maîtrise en Sciences 
de l’éducation, faisant d’elle un profil plutôt atypique. 
 
Elle a tout d’abord été responsable de l’anthropologie de terrain 
pour une mission archéologique à Chypre. Elle a ensuite travaillé 

en tant que consultante en ethnologie pour une recherche-action mise en place par 
Médecins du Monde. Puis elle a fondé l’association LRSH et est aujourd’hui très 
investie dans le développement de sa structure.  
 
A la fois chercheur, responsable scientifique et coordonnatrice de l’association, elle a 
travaillé ces dernières années en collaboration avec de nombreuses organisations 
dont le Musée d’Orsay, les Observatoires Français et Européens des Drogues et des 
Toxicomanies (OFDT, OEDT), la coopérative de recherche Acadie, ou encore le 
Conseil Général de Seine-Saint-Denis. Elle a travaillé sur de nombreux thèmes, 
coordonné différents projets de recherche-action, et participé à la réalisation 
d’ouvrages collectifs. Elle est aussi l’auteur de plusieurs articles, ouvrages et 
rapports de recherches et documentaires sur des thèmes qui lui sont chers. 
 
Ses valeurs : Indépendance, Intégrité, Persévérance. 
 
SON PROJET 
 
L’association LRSH a pour objectifs de développer une éthique de la recherche 
indépendante, d’étudier les phénomènes sociaux contemporains, et d’investir 
de nouveaux champs d’étude, par le biais de la méthode ethnographique et de 
nombreuses autres disciplines en sciences humaines.  
Issue notamment du constat des dysfonctionnements de la recherche en France, 
l’association LRSH rassemble depuis 1999, des chercheurs de différentes branches 
des sciences humaines et sociales, mais aussi des professionnels investis dans 
d’autres modes d’expression et de communication : artistes, graphistes… 
Elle expérimente également de nouvelles méthodes de recherche et élabore des 
outils en fonction des particularités du contexte et du territoire où elle intervient. 
Elle favorise enfin la diffusion des résultats de ces recherches sur tous supports 
(écrits, arts vivants, audiovisuel, multimédia…). Les productions de l’association 
(ouvrages, articles, documentaires, fictions) s’inscrivent toujours dans le champ 
social ou culturel. 
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AMBRINATURE - Kheira KHALLOUFI  
 
Proposer des produits naturels, écologiques et équitables. 
 
 

Porteuse de valeurs humaines très fortes, Kheira a travaillé à 
l’élaboration de nombreux projets associatifs, tels que 
l’ouverture d’une antenne de scouts musulmans de France ou 
la co-création d’un institut de formation et d’apprentissage des 
langues.  
 
Elle s’est aussi beaucoup investie dans des associations 
d’entraide et de solidarité. Elle a beaucoup aimé tous les projets 
dans lesquels elle s’est impliquée, et sa plus grande satisfaction 

a été de voir que ces projets perdurent même après son départ. Enfin, comme elle 
aime à le dire, son plus beau projet reste la naissance de son fils. 
 
Réfléchie et persévérante, elle aime apprendre et aller au bout des choses, en 
sachant faire preuve d’une grande endurance. Elle-même adepte des produits 
naturels, l’huile d’argan fait véritablement partie de son héritage culturel. Son profil 
entrepreneurial, associé à sa volonté de « créer une énergie positive » au sein d’un 
projet qui lui tienne vraiment à cœur, l’ont poussé à s’investir avec une amie, dans le 
montage de ce projet d’huile d’argan. L’aventure a alors commencé au sein d’une 
couveuse… 
 
Ses valeurs : Ethique, Solidarité, Equité.  
 
SON PROJET 
 
Ambrinature est un projet qui s’appuie sur la vente de produits naturels et 
biologiques issus du commerce équitable. Ambrinature travaille en partenariat 
avec une Entreprise Féminine d’Economie Sociale au Maroc, qui préserve 
l’environnement aussi bien dans le processus de production de l’huile que 
dans la gestion durable de l’arganeraie.  
Une huile d’argan cosmétique est aujourd’hui distribuée dans plusieurs boutiques 
spécialisées, mais aussi par le biais de ventes directes lors de salons et en comités 
d’entreprises. 
Issus d’une première pression à froid, l’ensemble des produits proposés sont certifiés 
Bio par le label EcoCert. Une part des bénéfices est notamment directement versée, 
pour soutenir le développement économique et social du village marocain avec 
lequel l’entreprise travaille. 
De même, en ce qui concerne la distribution, Ambrinature cherche là encore à 
préserver au maximum l’environnement, en utilisant des flacons rechargeables, mais 
également aucun emballage inutile. 
Toute la démarche d’Ambrinature se veut donc véritablement éthique, de la 
production à la distribution des produits. Le respect de la santé et de 
l’environnement, ainsi que le développement économique local dans une philosophie 
de solidarité, sont véritablement au centre des préoccupations de l’entreprise. 
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DINOGO - Maïmouna BECART 
 
Créer un espace culinaire bio et éthique pour une consommation responsable. 
 

Perfectionniste et exigeante surtout envers elle-même, 
Maïmouna aime être entourée de personnes responsables, 
dynamiques et matures. Passionnée de cuisine, elle apprécie 
également beaucoup la danse, la lecture et le cinéma. 
 
D’origine burkinabè et après avoir passé toute son enfance 
au Sénégal, elle est arrivée en France en 1995, à l’âge de 17 
ans, pour poursuivre ses études. Après 6 ans d’études 
supérieures dans les assurances, elle en est venue à être 
rapidement en charge d’une fonction d’encadrement en tant 
que responsable d’une équipe de 6 rédacteurs tarificateurs en 
assurance. Mais elle s’est peu à peu rendu compte que ses 

valeurs étaient bien loin du travail dans lequel elle s’était engagée, et qu’elle aspirait 
véritablement à d’autres perspectives, plus humaines. Elle a pris conscience que ce 
besoin d’utilité sociale lui était nécessaire pour s’accomplir totalement.  
 
Maïmouna est aujourd’hui une heureuse mère d’une famille de 3 enfants, qui a 
compris qu’elle ne parviendrait à se réaliser entièrement, que lorsqu’elle aura mis 
pleinement ses valeurs personnelles au cœur de son activité professionnelle. C’est 
ce qu’elle fait avec la mise en place de Dinogo… 
 
Ses valeurs : Justice, Respect, Intégrité. 
 
SON PROJET 
 
Dinogo est un espace convivial, situé à Vauréal et entièrement dédié à l’art 
culinaire à dimension éthique. L’entreprise se veut acteur d’une solidarité à la 
fois locale, en favorisant les petits producteurs locaux, mais aussi 
internationale, et ce autour de l’agriculture biologique et du commerce 
équitable. 
Le terme Dinogo s’inspire d’un dialecte « Mossi » (Burkina Faso), et veut dire « Ce 
Qui est Bon ». C’est tout d’abord un restaurant, qui mise avant tout sur la qualité des 
produits et l’équilibre des repas. Dinogo fait ainsi le pari d’une alimentation saine, 
variée et équilibrée, à travers les repas proposés mais aussi au travers d’ateliers 
culinaires pour enfants et pour adultes. Des ateliers où se côtoient, dans une 
ambiance participative, toutes les cultures et toutes les générations, afin de partager 
un agréable moment en y apprenant une façon de cuisiner et de manger 
« autrement. »  
La convivialité et le lien social sont donc également au cœur de ce lieu de vie, qui 
cherche à favoriser les échanges interculturels et intergénérationnels, à travers 
diverses animations (soirées thématiques, expositions, rencontres…). Mais Dinogo, 
c’est aussi une boutique proposant des produits d’épicerie, des articles de bien-être 
ou encore une sélection d’objets d’art de la table, design et inédits… En résumé, un 
espace qui se veut véritablement acteur d’une consommation durable et 
responsable, imaginée autour d’une éthique et d’un esprit : le respect... 
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 KOSEYYA - Emmanuel OLLIVIER 
 
Produire une soie éthique, équitable et écologique. 
 

Emmanuel est un jeune homme qui avance par expérience, 
constamment à l’écoute des autres et de son 
environnement. Il est curieux de tout, aime beaucoup lire et 
découvrir de nouvelles choses. Suite à une formation en 
psychologie et sociologie, il travaille depuis de nombreuses 
années dans le secteur social auprès de grands exclus, en 
gérant un Espace-Solidarité-Insertion de la Fondation 
Armée du Salut.  

 
Passionné de voyage, il a notamment parcouru de nombreux pays en Asie du sud-
est, où la culture bouddhiste et la culture asiatique ont été une grande découverte 
pour lui. C’est ainsi qu’il s’y est plongé peu à peu, voyage après voyage. En 2006, il 
prend un congé sabbatique afin de devenir moine en Thaïlande et se plonger 
davantage dans la culture et la philosophie bouddhiste.  
Cette année fut pour lui une année de réflexion au cœur de la culture asiatique et 
bouddhiste, où la confrontation avec son savoir et ses outils professionnels, ont 
bousculés ses jugements et l’ont amenés à s’ouvrir à de nouvelles formes de 
raisonnement, dont son projet s’inspire fortement aujourd’hui. 
 
Ses valeurs : Engagement, Ethique, Plaisir. 
 
SON PROJET 
 
Koseyya développe une soie éthique, équitable et écologique au Laos, en 
Thaïlande et au Cambodge, en s’appuyant sur des techniques artisanales et 
ancestrales de culture de la soie naturelle d’Asie du sud-est, de teintures 
végétales, ainsi que des techniques de tissage de motifs traditionnels et 
modernes. La démarche équitable du projet Koseyya est aussi de montrer que 
le commerce équitable peut être dans les 2 sens et que les tisseuses 
asiatiques peuvent être à l’origine de la création d’emplois en France.  
La production a tout d’abord été adaptée afin qu’elle puisse être vendue localement, 
mais pour élargir les débouchés, l’idée est née d’exporter les soies en France. 
Koseyya intègre une démarche sociale et équitable mais propose avant tout des 
produits de qualité.  
En Thaïlande, le projet est encadré par des moines qui s’appliquent à conserver le 
côté éthique et équitable du projet. Le travail de la soie a notamment pour objectif 
que les jeunes femmes ne quittent pas les villages, pour aller travailler à Bangkok, 
dans des usines ou auprès des touristes.  
Au Laos, ce sont des femmes laïques qui encadrent les jeunes tisseuses et les 
forment afin de conserver et transmettre les techniques ancestrales de culture de la 
soie, et sauver la soie laotienne, qui tend à disparaître.  
C’est dans ce cadre, que de jeunes laotiens sont formés au tissage de la soie, afin 
qu’ils puissent retourner dans leurs régions et créer leurs propres activités. Au 
Cambodge, l’important est de permettre aux familles et notamment aux femmes, de 
subvenir à leurs besoins quotidiens et à ceux de leurs foyers.  
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Respec’Table - Laurent Bolon  
 
Créer un restaurant bio, avec pour vocation la formation et l’insertion de 
personnes exclues du marché du travail. 
 

 

Laurent est issu d’une formation pluridisciplinaire (marketing et 
gestion hôtelière, sciences de l’éducation option : formation pour 
adultes). Son parcours professionnel s’articule autour d’entreprises 
classiques, principalement en hôtellerie-restauration, et d’activités 
sociales en tant qu’animateur et formateur auprès de jeunes en 
difficulté. Formateur pour la PJJ (Protection Judiciaire de la 
Jeunesse) et très entreprenant, il souhaite aujourd’hui entreprendre 
dans un secteur qu’il connaît bien, afin de donner la possibilité à des 
personnes en difficulté, de se réinsérer professionnellement. 

 
Ses valeurs : Transparence, équité, partage 

 

SON PROJET 

Respec’Table est une entreprise de restauration 100% biologique, orientée vers le 
bien-être. Mais si Laurent a décidé de quitter son emploi de professeur en 
restauration pour monter ce projet, c’est pour mieux servir son prochain. En effet, 
l’impact social de son projet vise l’insertion de personnes en difficultés, au travers 
d’une politique de formation professionnelle adaptée,  centrée à la fois sur le savoir-
faire technique et le savoir-être. En collaboration avec, entre-autre, l’ANPE et la PJJ 
(Protection Judiciaire de la Jeunesse), Respec’Table souhaite offrir un emploi 
d’insertion aussi bien à des RMIstes, qu’à des femmes sans qualification ou des 
individus issus du milieu pénitencier, tout en leur proposant de valider une formation 
au terme de 18 mois d’apprentissage dans le restaurant. Les volets formation et 
insertion sont donc au cœur des préoccupations de Respec’Table. A plus long terme, 
Respec’Table a pour ambition de devenir une chaîne de réinsertion pour des 
personnes peu qualifiées ou exclues du marché du travail, au travers des métiers de 
la restauration. 

DEPUIS ESF ? 
 
En lui donnant confiance en lui et en son projet, ainsi qu’en lui apportant une 
formation sur la création d’une entreprise, le programme ESF a permis à Laurent de 
valider son concept, et de mûrir son projet. « Le programme m’a permis d’acquérir 
des connaissances aussi bien d’un point de vue professionnel que personnel. » 
Depuis le programme, il a notamment participé au concours Ekilibre où il a été 
nominé parmi les finalistes et désigné 1er accessit de la catégorie commerce 
solidaire.  
Il poursuit aujourd’hui le développement de son projet, a entamé la phase de levée 
de fond, et a pour objectif d’ouvrir son restaurant à Paris d’ici octobre 2008. 
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TERAFIL Sonia Hamza 
 
Revaloriser les tissus et créer une collection de vêtements recyclés 

 
Sonia est une jeune femme d’une grande sensibilité mais aussi 
très tenace. Elle a travaillé dans plusieurs entreprises de 
stylisme avant de prendre conscience que ce travail ne lui 
permettait pas de s’épanouir et ne correspondait pas à ses 
valeurs éthiques et de respect de l’environnement. 
Entreprenante et passionnée par son métier, elle a choisi de 
créer sa propre collection en alliant ses valeurs personnelles et 
ses choix professionnels. 

 
Ses valeurs : Respect de la vie, courage, justice 

 

SON PROJET 
 

TERAFIL est une entreprise de stylisme, qui a pour vocation de développer des 
vêtements et accessoires écologiques, ainsi qu’un volet formation à la couture et la 
customisation de vêtements pour particuliers. Une première ligne de vêtements pour 
enfants  nommée « Recycl’âge » a déjà vu le jour. 
C’est également une entreprise à impact social fort, qui répond à des enjeux 
importants tels que la formation à la couture et la customisation de tissus recyclés 
ainsi que la protection de l’environnement via le recyclage. En effet, TERAFIL 
travaille en partenariat avec Recyclaid, un centre européen de tri avec une démarche 
de développement durable. Elle souhaiterait également soutenir l’insertion 
professionnelle des femmes dans les pays du Maghreb, en formant et en réalisant 
une partie de sa collection en collaboration avec des coopératives de femmes.  
Sonia utilise aussi son savoir-faire pour développer des prestations de formation. Elle 
a déjà été sollicité par des organismes (PFAFF Rivoli et Matière Active) pour 
organiser des sessions de formation à la couture à des particuliers.  
 
DEPUIS ESF ? 
 
Motivé par la confiance qui lui a été témoignée ainsi que par la présence et l’écoute 
apportés, Sonia a avancé dans son projet car comme elle le dit, « Entrepreneurs 
Sans Frontières, ça fait bouger ». Elle continue donc de développer son projet à 
temps plein et participe à de nombreux salons et expositions (notamment le Marché 
Ethique à Paris). D’autre part, ses collections sont présentes dans plusieurs 
boutiques parisiennes (branchées/bobo) de vêtements pour enfants (Les Fourmies 
Rouges, Astie-Co, Purée-Jambon). Au-delà de la collection pour enfants Recycl’âge, 
et des pièces pour femmes, elle confectionne également des vêtements sur mesure 
en fonction des demandes qui lui sont faites. Dernièrement, elle a créé une collection 
unique pour un groupe de jazz japonais. 
 
Depuis la fin du programme, Sonia cherche un(e) associé(e) qui viendrait lui apporter 
des compétences commerciales et de gestion nécessaires au développement de 
Terafil. A bon entendeur…  
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ETHIK Concept – Aïssata Tounkara   
 
Développer un concept de magasins éthiques, ethniques et équitables. 

 
Aïssata est une jeune femme d’origine malienne. Elle est 
née à Argenteuil (95). Après des études en gestion et 
comptabilité puis un BTS de production audiovisuelle, elle a 
travaillé durant 6 ans au sein d’un label musical indépendant. 
Après un licenciement économique en 2005, elle a décidé de 
créer son entreprise. Ce projet lui vient à la fois d’aspirations 
personnelles et du refus de l’injustice sociale. 
Ses valeurs : Ethique, ethnique, équitable 
 
SON PROJET 
 

Ethik Concept est un concept store qui réunit dans un espace de ventes, différents 
produits de prêt-à-porter, bijoux, accessoires, art déco, cosmétiques, etc., issus du 
commerce équitable ou biologique, et s’inscrivant dans une démarche de 
développement durable (coton bio, chantiers d’insertion, etc..). Mais c’est avant tout 
un lieu fait pour promouvoir la diversité culturelle au travers de la diversité des 
créateurs. Aïssata a ouvert une boutique au Forum des Halles, dans l’Espace 
Créateurs, en mai 2007. Après un peu plus d’une année d’activité, elle a pu valider 
son concept, démontrer la viabilité économique de son entreprise et développer son 
réseau auprès de jeunes créateurs en Ile-de-France. En effet, Ethik Concept a aussi 
pour vocation d’accompagner et soutenir d’autres jeunes créateurs puisqu’ils sont 
actuellement plus de 15 à vendre leur collection dans la boutique des Halles. 
D’autre part, Ethik Concept se positionne dans le champ de l’économie sociale et 
solidaire et se veut être une entreprise d’insertion par l’activité économique, afin de 
permettre à des personnes peu qualifiées de suivre un parcours de formation en 
« commerce-vente » au sein de l’entreprise, en vue d’un futur emploi durable sur le 
marché classique du travail. Actuellement, Aïssata travaille en partenariat avec 
Femmes Actives (93) qui est une association d’insertion de femmes sans 
qualification par le biais d’ateliers de confection. Et elle incite les autres créateurs à 
faire appel à elles pour la confection de leur collection. 
 
DEPUIS ESF ? 
 
Aïssata est heureuse d’avoir participé à ce programme en raison de « l’approche très 
humaine d’ESF » qui lui a permis d’« être considéré au-delà de son projet », ce qui 
lui a permis d’avoir davantage confiance en son projet. Elle a également apprécié les 
outils et la pédagogie qu’ESF a utilisé et qui l’ont aidé à re-cibler et à mieux définir 
ses impacts sociaux. En bonne femme entrepreneuse qu’elle est, Aïssata élargit ses 
activités et ne chôme pas. Effectivement, elle a participé activement à l’organisation 
d’Ethik’Halles, un évènement annuel pour le centre commercial des Halles afin de 
permettre à ses créateurs de faire connaître et reconnaître aussi bien leurs 
collections que leurs valeurs éthiques. Elle travaille aujourd’hui sur le développement 
de son concept et l’émergence d’un modèle de boutiques qui pourra être 
reproductible. Ainsi, dès le mois de septembre, Aïssata ouvrira à Clignancourt, un 
nouveau magasin de cosmétiques issus de produits naturels. Et elle met aussi en 
place un système de vente en ligne dès le mois de septembre…  
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WARMI - Sylvia Sanchez   
 
Développer une marque de prêt-à-porter féminin haut de gamme visant la 
sauvegarde et la promotion de la culture artisanale en Colombie dans une 
démarche de développement durable. 
 

Sylvia, d’origine colombienne, est une touche à tout 
passionnée de mode. Animée de la fibre entrepreneuriale, 
elle a créé en 2000, avec 2 associés à Bogota, une 
entreprise de produits cosmétiques. Ce fut un grand succès, 
mais son envie de connaître d’autres cultures était plus forte 
que tout : elle a alors vendu ses parts pour partir en France. 
Sept ans plus tard, elle a envie de partager son savoir-faire 
acquis en Europe avec les gens de son pays en créant un 

« pont » entre les deux cultures. 
Ses valeurs : Ouverture d’esprit, curiosité, esprit d’entreprise 
 
SON PROJET 
 
WARMI (femme en Quechua) est une entreprise de prêt-à-porter féminin, 
positionnée haut de gamme, qui propose une ligne de vêtements et accessoires en 
lainages nobles, soie sauvage et coton bio, entièrement faits mains, par des femmes 
artisanes  colombiennes.  
Sa vocation est d'aider les artisans locaux en développant, par le biais du design, 
des lignes de produits innovantes et compétitives sur les marchés européens / 
asiatiques, dans une démarche de développement durable. L’accent est notamment 
mis sur la valorisation des méthodes traditionnelles, la qualité des produits et la 
création d´emplois pour les femmes en milieu rural. Actuellement, WARMI embauche 
12 personnes dont 10 artisanes et compte en employer 54 (dont 50 artisanes) à 
moyen terme. D’autre part, Sylvia souhaite développer les impacts 
environnementaux de WARMI à travers l’utilisation de matières 100% biologique.  
A ce jour, elle travaille aussi en partenariat avec Le Douanier Vert (organisme de fret 
international dédié à l’économie sociale et solidaire) pour un véritable commerce 
équitable et responsable. 
 
DEPUIS ESF ? 
 
Tout en bénéficiant de l’apprentissage du travail en équipe dans une ambiance « de 
confiance et d’enthousiasme », Sylvia a su profiter du programme pour apporter 
« une cohérence et une viabilité économique au projet ». Quand on demande à 
Sylvia ce que ESF lui a apporté, elle répond « Démarrer le projet, tout simplement ». 
En effet,  Sylvia a véritablement lancé son projet. A l’issu du jury de clôture 2007, elle 
a intégré la couveuse du GEAI où elle développe aujourd’hui à temps plein Warmi.  
Sa première collection automne / hiver a connu un grand succès, et lui a notamment 
permis de remporter le prix « Fresh », du salon international de mode Who´s Next. 
La collection sera distribuée à partir de septembre 2008 dans une dizaine de 
boutiques multimarques en Italie, Espagne et France. 
Elle poursuit aujourd’hui le développement de son activité et travaille sur la collection 
printemps / été qui sera présentée pendant la prochaine semaine de la mode à Paris. 
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ERASM - Souérad Saïd   
 
Accompagner des publics en difficultés dans leur reconstruction personnelle 
et l’émergence de leur projet professionnel. 

 
Souérad a commencé dans le domaine du social dès l’âge de 18 
ans, et s’est rapidement rendu compte de l’importance 
d’accompagner les personnes aidées à puiser au fond d’elles-
mêmes les ressources nécessaires à leur épanouissement. Après 
une formation de somatothérapie, de sophrologie et l’obtention 
d’un DEA de sociologie clinique à l’Université Paris 7 ainsi que 
d’un DESS d’Analyse Puri-disciplinaire des situations de travail. 

Ses valeurs : liberté, solidarité et justice 
 
SON PROJET 
 
Incapable de fermer les yeux devant l’exclusion et la détresse humaine, Souérad a 
créé l’association ERASM en s’appuyant sur son esprit de solidarité ainsi que sur ses 
compétences en matière de psychosociologie. La vocation de l’association est 
d’apporter un bien-être physique, moral et social à des publics en grandes difficultés 
(prostitués, toxicomanes, SDF…) à travers 3 types d’ateliers. Tout d’abord, l’atelier 
« groupe parentalité bien-être » soutient des parents d’enfants en difficulté pour leur 
apprendre à restaurer l’estime de soi de leur enfant. L’atelier de « reconstruction 
corporelle », à l’aide de technique de modelage corporel, de réflexion plantaire et de 
sophrologie permet à ces personnes en situation précaire de se reconstruire 
psychiquement et de développer leur estime de soi. Enfin, l’atelier d’« émergence 
des projets » les accompagne dans la découverte d’eux-mêmes pour qu’ils puissent 
trouver un projet d’adaptation professionnelle adapté et la motivation pour le 
développer. ERASM a pu aider en 2007 plus de 60 personnes désocialisées à se 
reconstruire. 
 
DEPUIS ESF ? 
Souérad a apprécié le programme en raison des outils de gestion qui lui ont été 
proposés, ainsi que par l’accompagnement qui lui a permis de rendre son projet plus 
cohérent. Mais pour l’essentiel, ce qu’elle retient c’est « le sentiment d’appartenir à 
un réseau et d’être moins isolé ». Le nombre de bénéficiaires tend aujourd’hui, à 
augmenter et les résultats à s’améliorer et se diversifier. Pour ce faire, ERASM a 
créé un « Pôle Formation » qui, à partir de septembre 2008, offre aux travailleurs 
sociaux une formation autour de la compréhension politique et économique de leur 
métier, ainsi que sur la gestion des conditions de travail.  
Cette formation a pour but de faciliter la pratique de ce type de métier (gestion du 
stress) et d’aider les travailleurs sociaux à améliorer leur appréhension des 
personnes qu’ils accompagnent ainsi que leur accompagnement à proprement parlé 
(outils de communication). Il y a également la création d’un « Pôle Recherche » axé 
sur la délinquance juvénile, développé en collaboration avec des jeunes en difficulté, 
leurs familles et l’Education Nationale. Bien que ces activités permettent, dans une 
certaine mesure, à ERASM de se financer, Souérad est toujours en recherche de 
financements afin de développer son association et particulièrement le « pôle 
Recherche ». L’objectif visé est de publier un ouvrage de recherche sociologique 
dans une finalité de prévention juvénile contre la délinquance. 
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APAR Location - Harold URBINO 
 
Contribuer à donner plus d’autonomie aux personnes à mobilité réduite tout en 
restant respectueux de l’environnement 
 

A 17 ans, suite à un accident de rugby, Harold est 
devenu tétraplégique. Les médecins lui ont dit qu’il ne 
remarcherait plus et qu’il n’aurait pas d’enfants. 
Aujourd’hui, à 34 ans, Harold remarche… Il est marié 
et il a 3 enfants.  
 
Harold aime le sérieux mais il apprécie aussi 
beaucoup plaisanter. Il est exigeant avec lui-même, 
déterminé et persévérant dans ses entreprises. Il aime 

le sport et la lecture. Après un licenciement économique, il a décidé de créer sa 
propre entreprise, avec pour objectif, « l’automobilité ».  
 
Ses valeurs : famille, respect des autres et espérance 
 
SON PROJET 
 
APAR Location est une entreprise de location courte durée, de voitures adaptées à 
la conduite et au transport de personnes à mobilité réduite. Un service spécifique de 
livraisons à domicile, donne la possibilité au locataire d’être livré dans toute la 
France. L’objectif est d’améliorer la qualité de vie des personnes à autonomie 
réduite, en mettant notamment à leur disposition, des véhicules adaptés à leur 
conduite pour répondre à leurs besoins ponctuels, ou dans le cadre d'un 
remplacement temporaire de véhicule en cas de panne, pour un départ en 
vacances,… 
 
DEPUIS ESF ? 
 
Il continue de développer son projet dans la région Ile-de-France. Après un premier 
essai concluant avec 1 véhicule, il élargi à la fois sa flotte (avec 2 véhicules 
supplémentaires en 2008), et également ses prestations. 
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